
AUTOUR DE GLOZEL' 
M" Loth pa\.9 de la préhistoire 

en Bourbonnais 
Paris, 6 avril. 

De l' (t Intrul1sig'f'ant » : 

« :M. Joseph Lot.h, profes-seur un Col­
lège de France, a Ihien voulu me recevoir 
ce matin et me parler de la cOl1ununica­
tion qu'il a faite hier ù. l'Académie des 
inscriptions SUl' lesouterrain d,e Puyraven 
et Ferrières-sur-Sichon et sur l'é~riture à 
l'époqu.e néolithique dans ].e Bourbonnais. 

« Je ne m'occupe plus pour l'instant de 
Glozel, nous déclare le célèbre profes1seur, 
mais du Bourbonnais dont Glozel n'est 
qu'un chapitre. 

cc On connaît 75 souterrains artificiels 
dont une quarantaine seulement ont été 
explorés superficiellement. Un seul de ces 
souterrains l 'a été d'une façon tout à fait 
scientifique et avec la prudenc€ la plus 
grande : c'est celui du Puyraven et Fer­
rières-sur-Sichon. 

« Là, sous un sol extrêmeme-at compact 
et très dur, fait d'éboulis miHénaires 'ilt 
d'argile jaune et, ,en fouillant cette cou­
che admirablement protégée par la na­
ture, on a découvert notamment un ma­
gnifique galet sur lequel est gravé une 
très belle tête de cheval. De plus, au re­
vers, se trouve une inscription composée 
de trente caractères qui ressemblent pour 
la plupart à ceux découverts à Gloz-el. 

(c Existait-il une É.critl.1r-e prén~o1ithique? 
C'est là un pas~;ibnnant problème. J'al 
réuni tous les signes publiés et no-n pu­
Ibliés qui m'ont été comm"ll1iqués, en y 
ajoutant ceux qui ont été découverts en 
1917 et 1918, pub tln 1'326 et 1927, et je 
suis arrivé à un t.otal, hors Glozel, de 233 
caractères que j'ai réduits en raison des 
répétions et variantes il. un alphabet de 
44 caractères. 

« D~pu~s, j'ai cl'mT,aré ces signes avec 
ceux de l'époque de La. Madeleine, avec 
l'alphabet ibérique, avec ceux de Crète, de 
Chypre, u'V'€oc l'·alpha'l>et phénicien Ahiram, 
qui ·est le p1us ancien eonnu, et avec les 
signes linéa1res .dE' l'a,ùphabe<t de l'Egypt'e 
préhisto.r ique .unJér il('urs aux hi(lroglyphes, 
~t rai remarqué que certains signes que 
l'on trouve toujours isoléf! sur des poieries 
et qui étaient suns ùo-ute la mal'qu~ du pro­
[pri-étaire, se tl' ouV'enL dans ces l.u1phabels. 

« Sm .... 44 caœadèrelS, j'ai pu 00 identifier 
12 de il'é'PDque mag<.laléeIl'I1e et la de l'épo­
que 'cie transition d i.te azihenne. , 

cc Donc, en Orient conllDJP en OcddenL, 
Jes caractères linéaires senlolent remonter 
il l'époque pr.éhistorique. l\1.uis d'où sont~ 
ils partis ? Rüm 'Pour l'instant ne permtet 
de le dire. )) " 

C( Comme je demandais à M. La'th de me 
1er de Glozel, il n.0 .répondit : 

Un c0mité d'études composé d'une 
LOJa.lL.<lH'Ue da sa.van.ts va procéder, à pa.r­

du 12 [w-ril, ù <.le nouvelles recherches 
s !k champ des Fradion. Elles seront 

not'amment par M. le professeur 
t, doyen de la F~'U:uŒté des sciences 

Lyon ; par le p.rofess-eur Romani les 
Drs Mayet et Arce<lin, M. Locard, M. Sa­
lomon Reinaoh, etc. 

Il .La présence de savants venant d'An­
gl€t~el'l'e, d'AUema,gne, de Norvège, de 
Suède, d'Esp,8igne, de Tchécoslovaquie , est 
annoncée. 

Ct Nous n',examinerons que ~'€.s pièc8is ml­
{CU jour ae.vru:tt nous et Iê.':v:ec les plus 

garan.ties d'amthentici,té. » 
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